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L'appel de M. Nicolle 
candidat d'Union Nationale 

M (aju Nicolie, oarlidal répubjoata d'Union 
Umarmn iiniii .'appal suivant aux délégués 
lenolonaux r?— 

Messieurs las Déléguai Sénatoriaux,     ' 
. Au momcit 06 » mort M. 1« a«*J«ur 

picÄal rendait nécessaire 1 élection du S mai, 
■ talaail poursuivre rouvre d'Lnion Nationale, 
\ TÏ&nufiem accomplie  la 12 déeembr. tor- 

U Iwtan continuer la méuiooe de cor»»k>ns 
plclplwiues, grace a laquai* deux oa^'date «ß 
to federauc« Républicaine et un Candida» de 
FÈn lente ont «oupé sur leurs noms et sur leurs 
iSSSnea  "   masse  Imposante  de  IW.000 sut- 

»0 amis It mol nous avons vainement essayé 
«■rlrven* : aussïTenlente «»pu"«««« °*- 
iocraTnue. dont je suis le serviteur MNe._a 
oécïïjde presenter un candidat, et ma désigné 
nour [porter notre drapeau .—j, ., <. 
^ï i« veux pa me dérober a ce devoir, et )e 
•janaTiollIcilar vo. sitirnues.   
■ i37 -vec ta HéouWl'nie. l y suis entièrement 
.lùrHé Elle a prouvé par sa grande victoire. 
Jnere&nï payVsans doute. mais «t*celanle de 
So«* c* que peut pour s«n salut une démocra- 
SrE'uitement attaquée ■ elle est devenue, «ne 
Zmim. le régime définitif de notre paya et II 
Sou» »ùt a con luire par :ea chemins delà Fra- 
EBT vers la Liberté toujours plus complete. 

Sur M ■« terrains, limitée seulement par te 
«Jjït d^utrut et la sécuriW de la Patrie, lout 
KÏXs do*t kraft-"e fWitêgraltê des droite de 
lî'cnÇ.vieïïe éf de sa pensée II doit pouvoir 
dânsTeealilé et sous la forme oui lui convient, 
Se^seTenlsnte. citoyen, de demain, dansj« 
Drtncjpes qui son', les at-ns et au1« a le devoir 
de leur innsmettre avec la vie. 

LaTH*D.ubiiO'* ne peut accomplir son œuvre 
nue dkniTa pro»iérttl. le calme et la paix 
*IJI n-anJe cuerre a couvert notre pays de dé- 
w^ta Sns et d» ruines, "lus que tout sutre- 
ÎSire d.'parement du Nord a souffert Avec 
ES", m £n~ilovens. et a mon poste d'honneur 
Ela Sortété Industrielle du Vord. J'ai travaillé 
a las Sparer et a rendre a notre région son vrai 
ÎJa«. avec les instruments de son labeur socu- 

"*£. tâche n'est pas finie, et nous devons, éten- 
dant bôVe effort, en même lempa que reconnat- 
IraleJsâ'Titi-é« des her-* et des vlrtUne? de la 
Sarrî. resiaurar aujourdlmlla proepénté du 
SS« feul entier, co-lditlon même de la notr». 
^»jji DT Atane l'ordre se rétablit 

ESaJMTpo'iUoue du Carte! l'avait gre, 

TëT'um^Wa« M Bavmond Poincaré nous a, 
a-un ii'oureux coup de barre, ran-.enéa flamla 
«ni« t e la restauration économique et rlnanc ère 

Il assuré au Davs. depuis cette époque, la 
-ebil'é m-inétaw Sur cette fonda«« » va 
U "'établir nuire nouveau tarif douanier Ja 
eu 111 mneur d'v collaborer h la Commission de. 
Dotiertes de '   chambre. ^j, 

Après une série -se étude, nous y avons décidé 
ue.S» rendre la poJ'tlnue de M Méllne. en -net- 
tUM    la  base <le la  prospérité économique du 
pays "là orospénté asrVol»         

Jrv souscris pour ma part entièrement, elle est 
Bans les Inditlons et dans I»- ;«ltés Iran. 
mises Blé est aussi u adroit pour les ooniile. 
ÛonT rurales La vie de tant de leurs fus a été 
Sa rat c^n de la victoire ,   M    . 

Il n e«t peit être pas indifférent pour le Nord 
ou'tvnnt «ussi is«i'10ment collaboré au travail 
de i Chambre, et m'y étant Instruit des néces- 
sMs iconomimies de notre région. JaUe para- 
chevé i celle oeuvre au Sénat. 

L Brospérlté de laïrteultjre et celle de pin- 
dujtri: peuvent = -i'es amener 'amélioration du 
sort t es ouvriw:. 

Les assurances sociales, après tent d'aulrea 
Ma d • la République en faveur des trav- urs. 
me tiralssent ind »pensables dana un avenir 
rappr rn*. Mais el'.e supposent une teLe charge 
financière qu'il faut les é'abllr prudemmenl, 
mdu »liment et .a laissant la plus large "lace 
a lin tiative privée et notamment aux Sodétéc 
de a» ouas mutuels. _._«_ 

Ave" ce prosr-ammé et la" pais grande Tigllan. 
re CO1 lire les a_'iasoments communistes, destruc- 
li.js Je U patrie et *f la paix sociale, et secon- 
dés p r les tiaopMS ■ociala^aa. le Pays peut vivre 
dans  e oa'me intérieur. 

Il li i fnul au^si la paix extérieure. 
Cer es. Il est indispensable d'entretenir vnc 

toute? '.es nations étrangères des rapporta cor- 
diaux et pour cela U faut, a l'occasion das 
éenar res d > vues des conversatons et des ac- 
cords. Mais la confiance n'exclut paa la prudence. 

Le osrlement ne doit pas oublier que les torts 
fHsuès sont respectés, et »on premier devoir est 
d'assurer a la Nation, sous la forme la moins 
onére se. ta défense nécessaire : et a notre ré- 
gion   a sécurité matérielle de ses frontières. 

Les traditions et le. orMtrages, en oas de 
oonfli imminent, n'en seraient mie ptua facRea. 

Messieurs les Délégués, 
Pcln n'est besoin pour moi de prier les fidèles 

élats-i fiajors de l'Kntente Républt'aiine de sane- 
tlonnt r par leur voie le choix de leurs Comités. 
Je lee saii è'rni'ement croupes autour du dra- 
peau i tue je liens 

A t aie les autres nul sentent la nécessité de 
lantinter dans l'Union Nationale les grands ef- 
forts le redressement du Pavs, je demande de 
: 'hor :r*r de leurs suffrages. 

Les arrondissements d'Avesnes et d'Hare- 
rTOuc1 . tnotnentanCootnt privés d'un représen- 
tant siécial nu Pénal, trouveront en mo' im flé- 
lerseï r parlicul érement aîtaohé et vlirilant. 

Debits irols ans. conscient du i-^volr troe le 
Nord m'.ovait dicté le 11 ' . :i I9ÎI. t'ai essavé a 
la Ch ttnbiv. d'armorter aux mstltiiHons r*ouoU- 
ealnes au département du Nord et a la France, 
le concours de mon activité et de mes réflexions. 

Je l'v faillirai  point davantage, si voua me 
faites rhonne-ir de m'envoyer au Sénat, 

Louis NICOLLE 
Ddpul«. 

Ccndijat républicain d'Union »atonale. 
w:=r=-=--'j-3g^-=.=.s ■■ .    . . j^-a 

3»tea à GALENE et 
a LAMPES Ebcnlte. 
liakeltte, Uiub fils 
pour    BOBI\A<iEâ, 
.■iules pièces dem- 
chées, F.ciuteur», Cas- 
"iies.  Haut-Pafteur». 

Catailoffue Iraner 0.7Ï 

Le manifeste électoral 
du Parti Socialiste 

LA  Fe4iéf*t40ft  Ai  Nord  du   Parti  aoctfUato 
i   n \ nijiHt« pour l'élection sénatonaie du 

mantfeÄ« suivant, aux dèlég-jtB 
sânaloi-iaux 

GTTOVENâ. 
• Vous êtes oacyvoquéi, le 20 oourant, nour 

iuo un sAnateur. La Parti socasliatc vous P*^- 
aente lu candidature du citoyen Charles Gonlaux 
douulé du Nord. oonsaUler géntni. 

Sana douta, notre oaoduü«4 renresada da)*, 
par r«in.6iua, 1a clasae ouvrière <jui lutta pour 
aun ôu-anci|j»Ujri dé/initive. "'A.at nous tenons 
A niaroiuer, en raison des cirnin0taiM:e& poiiti- 
ques et à otiomique.s présentai, touta la iitfuifl- 
cation de la candidature socialiste. 

Il est vrai que las partis réactionnaire at repu- 
blioain «opposent, puisqu'ils prâsentant, l'un la 
candidatung da M. Nicolie, lautre ceUe de M. 
Daniei-Vinoeri-t : mais tous deux se reaament dl 
la pol.ti.Tue du gouvernemtit aotuoi présidé par 
M. l'otncaré. Ceat à qui se niontrara son plus 
Üdcle défenseur. 

Noua vous disons nettement que la candidatu- 
re du citoyen Gonieux représente la lutte contre 
ce gouvernement parce que sa politique est oon- 
traire aux intérêts des travailleurs des villes et 
des oampagned, parce qu'eue écrase sous les 
cliarces indirectes tous ceux qui vivent de leur 
travail ou de leur pension, pour épargner la 
grosse Bourgeoisie qui se renise aux saaiOoas 

La politique dite d'union nationale, en ?£fet, 
s'est traduite pour les petits par une surcharge 
d'impôts indirects et d'impôts directs. Onze mil- 
liards l'an dernier qui seront maintenus cette 
année. 

Non satisfait de cela, le «ouvernement actuel 
qui est aux ordres de la fiT&ade industrie et de 
la grande propriété impose à un Parlement do- 
cile le vote d'un relèvement considérable du 
tarif douanier qui aura 'out de suite pour con- 
séquence une nouvelle hausse du prix de la vie. 
El. au même moment, c'est le patronat qui, 
partout, tente, souvent avec succès, de réduire 
les salaires. C'est dont ta vie qui s'annonce 
plus dure pour ceux qut n'ont, pour vivre, mie 
leur salaire que Vur traitement, que leur pen- 
sion. 

La bourgeoisie qui a tout fait pour échapper 
& i prélèvement sur les captaux — înesure juste 
et seule efficace préconisée pa** le parti socialiste 
pour résoudre te problème financier — a placé, 
bien entendu, toujj£sa confiance dans le aouver- 
nement actuel qui pratique, par sa poMUque fis- 
cale, le prélèvement indirect sur les salaires et 
les petits revenus. 

Y a-t-fl, en contre partie, une politique de ré- 
formes sociales pour les travailleurs de ta voie 
et des cnernps T 

Nous nous trouvons ici devant le néant. Nous 
avons même le devout de protester contre l'astt- 
tude^ du gouvernement qui, avec la complicité 
du Sénat, retard! par calcul la discussion nar 
f^He assemWée de la reforme des Attirances 
sociales réclamée d^mris si lonjrtemps per le 
prolétariat Et 11 profite ùu temps ainsi gairné 
pour amener les commissions du $èno* à rédui- 
re le plus possible les avantages des futurs as- 
sure, c'est-à-dire des salariés, afin d'exonérer 
l'Etat de toute enarae nouvelle. 

t> .Sénat se bit a il raflent c»rnrjtoisant 
d un souvernement tout dévoué aux Intérêts du 
canl'aJNme Nous en sommes si peu étonnés 
que nous reconnaissons ru*» le Sénat est nar 
tmdiion, hostr* A toutes les réformes v»*e- 
Wes, cist-a-dire aux réformes qu, Uberent, 

Cast contre tout« cette politique de conserva- 
tion, de réaction socjsie. de vie obère savam- 
mtUH organisée, de fiscalité favorable aux ri- 
ches, écrasant« pour les bumMes et les travail- 
leurs que nous nous élevons en prosentant la 
candidature socialiste de Gomeux. 

Voter pour Gonlaux, c'est lussi voter pour le 
parti du travail qu'est le grand parti socuwiste - 
c'est voter pour son programme de revendioa- 
t.ons Immédiates qu* concernent les producteurs 
de la ville et des cnemps c'est voter pour son 
but final de trtnsfortnation sociale Enfin, c'est 
dire, avec tort«, au moment où des conflits (Wa- 
ves se produisent en Europe et en i^tréme-Asie 
U volonté de naix mterriMionale qui est ta nô- 
tre,, gui est, de plus en plus, celle de tous les 
peuples l » 

LA Fédirtkm »odaUête êm Nord 

UN CANDIDAT COMMUNISTE 
La Journal hebdomadaire du Parti #ommunJ£te 

• L'Enchaîné • annonce • 
■ C'est notre camarade Hentoès, ancien con- 

seiller génère, ancien maire d'Hellefiunes, qui 
a é'é officiellement déstsné par la Région Com- 
muniste du »Nord comme candidat de notre 
Parti. 

Bien que les élections sénatoriales ne présen- 
tent A nos yeux qu'une importance très secon- 
daire. 1« suffrajre restraint ne nous permettant 
pas de porter dans les maeses ouvrières une 
agitation en profondeur, le Parti Communiste 
ne pouvait s'en désmtéresser. 

Se présentant avec le programme Intégrai du 
Bloc Ouvrier et Paysan, tlentees qroupera sur 
son nom un chiffre important de suffrages, » 

CE QUE DIT LA PRESSE POUTIQUE 
LA GiKMX DU NOBD fDezo) : 
« Void, an effet, que pour iWeotton sénetoriv 

le. le grand, le läse Parti fédéré se tait oetit 
carçon et accepte pour candidat le chef des ré- 
rractaires l'homme qui au lendemain du 12 dé- 
cembre n'était plue rien, le politicien dont l'im- 
popularité s'était avérée oar la piteuse défaite 
de la mu qu'il patronnait biutement. 

sans Congres departementai on '.i faisait en- 
core remarquer hier, dans un conciliabule A 
huis-clos de partisans triés sur la volet, Daniel, 
en la fosse aux lapins, est proclamé le plue di- 
gne du siège sénetoriat laissé vacant par feu 
M. Pasoai l *^ 

Et l'on a vu les héros de la sotennelle eman- 
cipation de décembre dernier s'en aller les uns 
après les autres, ou par des manifestations cot- 
lectrves, porter leur serment d'allégeance an 
déchu d'hier. 

En vérité le ■ Grand Parti Réputtioate - 
n'était qu'une vessie, épaisse et sonore. 

Rt elle est crevée, comme l'avait prédit te pro- 
phète Daniel. 

Ce qu'il doit rire dans ses Joyeux épenone- 
menta. le candidat de la... jr^deratton assagie 
et pénitente \ » 

LE PROGRES DU NORD (P.-T. Petteau) : 
■ Si M. Dani*l-Vi>t-oenl est vraiment un - ex- 

trémiste >, s'H pratique une politique dangereu- 
se, pourquoi les mêmes hommes qui dénoncent 

AU CHAMBRE 
(•UITB H LA  PRIM It RE PAO«) 

U. Paul LAFONT uemsiuoe des sxpiicattoos 
sur les oaatradjouoa» de i« poUUn» At goa- 
vertienjeiit. au point dé vue ««rteol*, qui, par 
exemple, a fait baisser oojtuider»i)j>ejnent te 
prix du bétail sur pied sans bénéfice, ujoute-tr 
U, pour le consummuteur. 

Il expose, d'autre part la situation difficile 
des viticulteur», et demande au gouvernement 
de prendre les mesures qui s'imposent. 

M. VAlLLANT-COUrURlER expose anlaste 
les toéoriss communistes au point de vue agri- 
cole et lait appel A la lévuhiUoB, 

M. HARTHL. mandaté oar le groupe viacole, 
montre le situation pénible de certains produc- 
teurs Il dit que la suspension da* droits de 
douane n'amènera aucune amélioration. 

M. CASTKL déclare qu'il laut donc combat- 
tre la si--cuiai]on, et cela ne doit pas être dif- 
ficile puisque nous sommes maîtres de notre 
march edes vins. 

Le dûcours de M. Queuilie 
M. QUEU1LLE intervient alors A la tribune. 

• La situation du monstre de l'Agnculiure, dit- 
il est singulière. S'U y s une hausse, ne fût-ce 
que de dix oenlimes du prix du pain, même 
après baisse de soixante-dix centimes, on de- 
nonce cette hausse comme une manœuvre du 
gou vernement. 

SI au contraire, c'est une baisse, on voit des 
orateurs comme M. Paul Laifont, reprocher au 
ministre d'avilir les prix du bétail, en intro- 
duisant des quantités de bestiaux  importés >. 

Le Ministre explique ensuite qu'en 19» on 
vivait sur la récolte abondante de 1025, et que 
celte année on vit sur une récoJV déficXatre. 
La loi de l'offre et de la demande Joue alors. 

C'est pour oela que les fourragea ayant été 
rares, il a fallu vendre beaucoup de bestiaux. 

La hausse du prix du vin 
M. Queuilie s'attache ensuite A démontrer 

qu'il n'y a de hausse que pour le vin, dont la 
production a été en déficit. ■ Le gouvernement, 
dit-Il ne peut pas remédier A une diminution 
de là production mondiale du vm. 11 ne peut 
que recommander A la cooscciniation de ss 
restreindre ». 

Pute le ministre de l'Agriculture se montre 
surpris que M. Paui LaJfoni ait prétendu que las 
agriculteurs payaient plus cher tout ce qu'ils 
achetaient et notamment les engrois^aflors 
qu'au contraire il y s une baisse for* sérieuse 
par suite de L'a melioration du franc. 

Le Gouvernement qui est sur ces bancs, ajoute 
M. Queuilie, a non seulement réduit lepnx des 
encra» pour l'OiariculUire. mais il a porté A 200 
miÏÏtons le budget de relectrification des campa- 
imes • il subventionne la lutte contre les male- 
dies des plantes et oooire les parasites e* autres 
ennemis des récoltes. 

La discussion est dose. 
Le Presid-îot donne lecture des ordres du Jour 

déposés le premier, par M. Joseph Rsdibac, 
faisant confiance dans le gouTOmement nour 
que le cadre de législation actuelle U prenne 
toutes les mesures suesotibies d'atténuer les 
corisoquences du déficit de ■ production. 

Le (jVouvemement accepte cet ordre du jour 
qui est voté A mains levées A la presque unani- 
mité eî I« séance est levée . 

Le projet de loi 
sur les Assurances sociales 

CE QUE DIT LE RAPPORTEUR 
DE LA COMMISSION 

SENATORIALE DES FINANCES 
M. Louis Posquet, sénateur des Bouches-du- 

nhc-ne, vient do déposer son rapport pour avis, 
établi au nom de la commission eénaloriale 
des finances, sur le projet de )oi relatif aux 
assurances sociales. 

Le rapporteur constate quo fapplic&uon de la 
toi contribue A consolider la confiance Indispen- 
sable au salut du franc. 

D'autre part, le Trésor n'aura A intervenir que 
si les~ prestations- dépassent les possibilités 
financières des caisses. Le projet ne corn portera 
pa» de charges insupportables pour le pays, 

M. Pasquet, complétant l'étude minutieuse A 
laquelle if s'est livré, indique que la loi du 5 
avril 1010, sur les retraites ouvrières et pay- 
sannes, n'assure aux bénéficiaires des disposi- 
tions de la dite loi, qu un revenu maximum de 
250 francs. Et il conclut en ces termes : 

La commission sénatoriale des finances entend 
déclarer, dès maintenant, que la mise en 
vigueur de la loi sur les assurances sociales ne 
saurait s'effectuer sans qu'une preuve tangible 
de la solidarité nationale soit apportée aux 
retraite^ de la loi du 5 avril 1910. 

ALLOCATIONS D'ALIAITEMENT, 
RISQUES DE CHOMAGE. ETC... 

De son coté, le commission sénatoriale de 
l'hygiène s'est livrée de nouveau A l'examen des 
suggestions qui ont été présentées par le gou- 
vernement et la commission oes finances, sur 
le texte relatil aux assurances sociales. Elle a 
maintenu A la femme de rassuré les allocations 
d allaitement prévues pour la femme assurée. 

Pour l'invalidité, elle a déclaré que la capacité 
de travail serait appréciée comme dans 1 appli- 
cation de la loi de 1899. En ce qui concerne les 
risques de chômage, la commission s'est finale- 
ment ralliée au système du -"■aiement obligatoire 
par les caisses de la cotisation du chômeur et A 
1 encouragement des caisses facultatives de chô- 
mage. 

Entrant encore dans les vues du gouverne- 
ment, la commission a agrandi le rôle de la 
Caisse des Dépôts et Consigna lions, en ce qui 
concerne les placements, et a accepté une clause 
de sauvegarde. 

aujourd'hui sa politique s'efforçaient-us la veilla 
de le circonvenir t 

n faut louer cartes sur table. 
Toutes les « mises au point >, même émanant 

du meilleur polémiste de l'Entente, n'empêche- 
ront plus que ceux-lA qui représentent M. Da- 
niel-V n »cent comme l'adversaire da cabinet 
Poinoaré, étaient prêts A l'épauler. 

C'est parce qu il a repoussé leurs avances, 
c'est parce quit a votau ne tenir son mandat 
que des seuls répubiiea maßest parce qui est 
resté au milieu des siens, dans la grand«; facnfl- 
le rtpubücaine, que l'on substitue l'ortie aux 
fleurs <ftm l'on voulait tresser an son honneur. 

Et c'est fidélité A ses amis de toujours c'est 
la loyauté de son altitude qui font que les sym- 
pathies se groupent, enaque Jour ptue ferventes, 
autour de lut, ■ 

Dux redoutables bandits 
diïâot II ïrlbuiil 

Cerrectlonnel deDuiherque 
ESCUDERS ET CHAUVIN ONT 

ÉTÉ CONDAMNES HIER 
A 2 ANS DE PRISON 

Ceux qui jusqu'ici ont été qualifiés de ban- 
dits, ont comparu bier, vendredi, devant le 
tribunal correctionnel de Dunkerque. 

Leur passé est excessivement lourd, et 
l'échafaud probablement les attend. 

Escuders, Agé de 2ä ans, né A Oran, est ce- 
lui dont on a parlé beaucoup à propos de cette 
douloureuse affaire Weyns, mort ou tué dans 
dea circonstances encore inconnues. 

ASSASSIN A PARIS 
Escuders, outre son passé d'Algérie, a sur 

la conscience le meurtre d'un garçon bou- 
cher, tué en plein jour* A Paris, boulevard 
Roebeenouart, pour avoir bousculé une femme 
de mœurs légères, dont Escuders était le 
« protecteor ». *■ 

Après cet assassinat, Escuders s'était réfu- 
gié au Havre et de la, était venu sur Dunxer- 
que, où la Sûreté de cette ville l'arrêta A 
propos d'une affaire de coups sur des fem- 
me» galantes. 

Quant A Chauvin, son passé est plus téné- 
breux. On sait surtout de lui qull se livrait 
A la traite des blanches. 

On connaît le motif et les circonstances dé 
leur arrestation A Dunkerque. Escuders était 
poursuivi pour avoir exercé des violences 
sur uns dame Gest Françoise à Dunkerque, 
qu'il voulait forcer A se livrer A la prosfltu- 
tion. 

Chauvin, au moyen de menaces et dé coups 
avait essayé ie livrer une mineure tt la pros- 
titution, la fille Caffet. La connaissance dés 
deux femmes s'était faite au Bar navrais A 
Dunkerque. 

CYNISME 
La personnalité des accusés, leur passé, 

donnent aux débats une allure impression- 
nante. Escuders surtout, dont le « Réveil du 
Nord > a publié la photographie, semble être 
un accusé d'un sang-froid incomparable et 
d'une volonté de fer, comme les muscles de 
son corps, qu'on devine taillé en athlète. 

Il a réponse A tout ; se défend pled A pied 
contre le Procureur, contre les témoins, sans 
se départir de l'attitude audacieuse, farouche 
par moment, pais gouailleurs qu'il aura jus- 
qu'au bout, même devant la guillotine, puis- 
qu'il a affirmé que si on doit loi couper la 
tète, il aurait encore le sourire A ce moment 
suprême. 

LA TACHÉ DES AVOCATS 
La tâche de l'avocat est particulièrement 

lourde. C'est M* Valentin, oui défend Escu- 
ders. Ce dernier doit, au minimum, escompter 
une condamnation de dix ans. 

M* Charles Valentin commence d'abord par 
réfuter les témoignages des témoins A mora- 
lité douteuse. Le seul témoin digne de fol est 
la cafetière Mme Colment, Place de le Gare. 
Or celle-ci n'a pas assisté A uns scène vio- 
lente entre les deux hommes, Escuders et 
Chauvin. 

L'accusé n'est certainement pas intéressant. 
Mais l'honorable avocat est pénétré de cons- 
cience professionnelle. Il fait abstraction de la 
personnalité de l'individu qu'il défend ; ne 
songe qu'A rétablir les faits, A les passer au 
crible d'un discernement impartial, A éclairer 
les juges pour le simple cas qui les occupe. 

M* Parmentler défend Chauvin. Sa plai- 
doirie est comme celle de son confrère, élo- 
quente. 

Toutes deux font la plus grande impres- 
sion sur les juges, puisque Escuders « s'en 
tire • avec deux ans ; Chauvin avec deux ans 
mais en plus la rélégation. 

A la lecture du verdict, Escuders se dresse 
dans l'attitude du jeu premier au 5e acte : 

« Monsieur le Président, ja Tarai appel de 
la condamnation. Si Je suis condamné h. nou- 
veau, vous aurez sur la conscience le poids 
d'avoir fait de moi le plus grand des bandits • 

Est-ce qu'Escuders se soucie si peu de la 
guillotine et qu'il a l'espoir de regagner le- 
maquis T 

Inutile d'ajouter que la seile était arefei- 
comble et que les commentaires allaieni leur 
train A la sortie de l'audience. 

Après le voyage 
de M. Doumergue à Londres 
UN TÉLÉGRAMME DES SOUVERAINS 
AU PRÉSIDENT DE LA RÉPUBLIQUE 

Le Président de la République qui, avant de 
quitter l'Angleterre, avait adressé A S. M. 
George V un télégramme pour le remrecier de 
l'accueil qui lui a été réservé au cours de son 
voyage, a reçu du roi d'Angleterre la réponse 
suivants : 

La reine et mol nous nous bfttons de vous 
remercier. Monsieur le Président, pour votre 
message bienveillant l'occasion de votre départ 
de la terre anglaise, à la tin d'une visite qui a été 
pour nous l'expérience la plus heureuse. 

Je souhaite t xprimer A nouveau la grande 
satisfaction que votre présence a donnée à 
mon peuple, lui permettant de renifler *on affec- 
tion pour vous, Monsieur le Président, et l'amitié 
étrolie nous associant A la grande nation dont 
vous êtes le chef illustre. 

CHAPEAUX ABBAYE •• "?,5ar? 
L'ETAT DE SANTE 

DU MAIRE  DE  LILLE 
Dans le courant de la Journée d'hier, le 

bruit a epuru A Roubaix et à Tourcoing, quo 
l'état de santé de M. Roger Salengro s'était 
subitement aggravé, et d'aucuns annonçaient 
même le décès du Moire de Lille. Fort heu- 
reusement ce bruit est totalement faux. 

Bien que l'état de santé du Maire de Lille 
ne soit pas actuellement brillant, il s'est ce- 
pendant amélioré ces jours derniers, t tel 
point que M. Salengro a pu dès lundi dernier 
reprendre ses occupations A la mairie et 
s'occuper notamment de façon très active, 
durant toute la semaine, de l'organisation des 
cérémonies qui auront lieu aujourd'hui et 
demain, A l'occasion de l'inauguration du 
Monumen: aux Morts de Lille. 

Lei futon et receleurs de laines 
de Roubaix-Tourcoiiig devant 

le Tribunal Correctionnel de Lille 

LA DEUXIEME AUDIENCE 
A l audience du T mai. par suite de 

rarreétation k Lena d'un compérse de la 
nance, un aieur Alphonse Ansiauz, le tri- 
bunal avait renvoyé lalTaire « sine die » 
et ordonné un corilpkrhent d'iotoTmations 
confié A M.  le juge Molierl 

Entretemps, la brigade mobile avait pro- 
cédé ù, l'arrestation de trois autres indi- 
vidus : Jules Crocs, Désiré Frémeaux et 
Henri Gaben, comproinis dans cette grosse 
affaire, et qu'après une rapide information. 
M. Thomas déferait également au Tribunal 
correctionnel 

A l'audience spéciale d'hier matin, le tri- 
bunal prononça la jonction des cou -es. et 
après un rapide intern gatotre des nou- 
veaux inculpes, les de<bals furent clos. 

M* Thiry, au nom de la Cie du Nord, ré- 
clama des dommages-intérûls A libeller ; 
M" Boin, pour MM. Holden. 88.000 francs, 
et M. le substitut Nootoux prononça contre 
tous lea prévenus un sévère réquisitoire, ré- 
clamant des peines sévères contre certains 
déjà nantis de plusieurs condamnations 
pour vols et faisant ressortir le rôle impor- 
tant o'u receleur, Georges Carbon, dans 
cette importante affaire. 

M» Fatore prit alors la parole pour Henri 
Cohen. 

A 11 h. 45, l'audience fut levée ; elle re- 
prendra ce matin, A 9 heures, pour les der- 
nières plaidoiries et 1« jugement 

Un vœu sur la mobilisation 
industrielle 

IL A £1% ADOPTÉ PAR LE PREMIER 
GROUPEMENT ÉCONOMIQUE 

RÉGIONAL 
Dernièrement, dans la salle des séances de U 

Chambre de Commerce de Lille s'est tenue la 
séancece ordinaire du 1er Groupement Econo- 
mique Hégional. 

Sou» la présidence de M. E. Toulemondc, pré- 
sident honoraire de la Chambre de Commerce de 
Roubaix et doyen d'age,rasserablée a procédé au 
renouvellernent de son bureau. Les membres 
sortants sont roéhig cl le bureau se trouve ainsi 
constitué pour 1927 : Président. M. Alfred Des- 
camps, prÛÉklent de la Chambre de Commerce 
de Lille ; vice-présidents, MM. l\iul Micbonneau, 
président de la Lïiembre do Commerce d'Arrus ; 
M Félix Coquelle, président de la Chambre de 
Commerce de Dunkerque ; secretaire, M. Ray- 
mond Bodin, président de la Chambre de Com- 
merce de Calais ; trésorier, M. Paul Dupont, 
président de la Chambre oe Commerce de Valen- 
ciennes ; commissaires des comptes : MM. Louis 
GolonUwer, président de la Chambre de Com- 
merce d'Armenüöres : Louis Loi-Lhiois, président 
de La Chambre de Commerce de Tourcoing ; 
Georges Motte, président «'a la Chambre de 
Commerce de Roubaix. 

L'état actuel d'avancement de la mobilisation 
industrielle est exposé a l'assemblée qui adopté 
la délibération suivante au sujet de la délonse do 
\& Irontière du Nord-Est en cas de guerre : Le 
I*" Groupement Economique Regional : 

Demande que soient entrepris ut poursuivis 
jusqu'à complet achèvement les travaux indis- 
pensables à la garantie de la frontière Nord- 
l& et que dana la limite des traités, soit main- 
teinte l'utcupatior. de la rive gauche du Ittiîu, 
tant que ce système défensil n'uura p«g été d.li- 
iiHivemeiX réalisé. 

LES MARCHÉS A TERME 
La question de l'admission des débiteurs de 

marchés à terme au bénéiiee d* la liquidation 
judiciaire a été examinée et le Groupement a 
émifi l'avis qu'il y avait lieu pour les Chambres 
do Commerce de la région de demander a leurs 
tribunaux de commerce respectifs de n'admettre 
au bénéfice de la liquidation judiciaire avec les 
l'aveu*» qu'elle ^comporte, -que .lés. négociante 
dont le dépôt du bilan n'aura pas été provoqué 
par l'unique souci- d'éohapper aux obligations. 
d'engagement« à terme librement consentis. 

— Relativement a la circulation des auiomo- 
bneg dans la région Irontière franco-belge, un 
vœu est adopté tondant a la réduction des 
charges actuelles. 

— Le raccordement des pools fluviaux au che- 
min de 1er a fait l'objet «d'un échange de vues. 

Office des transport» des Chambres 
de Commerce du Nord 

UN VŒU DE LA COMMISSION 
DE NAVIGATION AÉRIENNE 

La Commission de Navigation aérienne do 
l'OHioe des Transports des Chambres de Com- 
merce du Nord de la France s'est réunie le mer- 
credi 18 mai, a li heure* ùans la salle des 
séances de la Chambre de Commerce de Lille. 
Des représentante des Conseils Généraux, de la 
Seinc-Inféricure et de la Moselle, de ta Region 
économique de l'Est et des Municipalités de 
Calais-lîoulogne-sur-Mer, Dunkerq;e, Rouen, 
Metz et de rAssocialion Aéronautique du Nord 
de la France assistaient également a la soani"e 
ainsi que le général Boucabellle. directeur Ou 
Conmo Français de Propagande Aeronauliq'.ie. 

Après un très intéressant ochuaiae de vues, la 
délibération suivante a été adoptée concernant 
rorganisntioû de 1 aviation commerciale : ■ La 
Commission demande que soient créées les 
grandes transversales aérienne» iwUonales, 
répondant aux fins ci-dessus, les régions du 
Nord et du Nord-Est ae déclarant spécialement 
intéressées aux tracés suivants, sous réserve des 
escales possibles a prévoir, et avec urgams ition 
des services de nuit : aj Alsace-Lüle-Angleterre; 
b) Bclgiquc-Lllle-Rouan-Le  Hnvre et au  delà ; 
c) Lille-Paris et au delà ; di Lille-Douai-Cambrai- 
Sairrt-Quenun-Reims-Troyes ; e) En liaison avec 
les services maritimes, Boulogne-Lille et raccord 
avec Amsterdam et Hambourg. 

> Que les éludes et travaux préparatoires 
soient confiés à l'Union aes Offices de Iransports 
des O.ambres de Commerce Françaises agissant 
en liaison avec le Comité Français de Propa- 
gande Aéronautique. 

» Que les Chambrea de Commerce qui partld- 
poront, de concert avec l'Etat, dont le concours 
reste   indispensable,   les   Départements  et   tes , 
Communes, h l'organisation financière, bénéfi- 
cient du privilège de gérer, sur leur demande, | 
oUrectement   ou   indirectement,   les   aéro-gares . 
situés dans leur ressort ». k 

Contribution à la Journée 
des Mères 

A l'occasion de la Journée dea Mère«, 
notre collaborateur, Emile liardièa.J noué (ait 
tenir le poème suivant que nos* lecteurs 
liront avec plaisir ; 

MAMAN  1 
0 my*(ére d'amour / Dan* p | <rceau rplmdtdi 
Elle crut noir l'Epoux, quand Ü était petit 
fil »on ûms de mère admirable et candide 
En l'âme de la Femme un instant se tondit.*. 
Maman t Dmtx petite o*ie* »'ouvrant a la caret** 
L'entant en réveillé, et ton premier désir 
S'en vient chercher en ton grand betom de ten- 

L§» deux bra$ maternels pour t'y pouvoir biot* 
fttr. 

Maman > ô mot rxquu où vient mourir le rêne i 
Maman ! Appel da cœur implorant du lecourt. 
Maman : Soupir l-^er 0''i <ic l'âme l'eut«« 
Maman t Ü rn-Jt divin qu'on rApéle toujours. 
Oui tàutourt: du berceau fleuri jusqu'à la tombe 
Quand la rlc vous meurtrit ou qu'un vaste bon- 

\heur 
Soudain VOUA éblouit, au\s\ nuand on succombe 
Soeii un écrasement (fcTécrabte douleur 
Quand des sawjiols montés du cœur, brisent la 

roorga 
Quand devant le destin implacable et fia*. 
On est là, désarmé, impuissant, qu'on forge 
De vains ressentiments en son être atlUgé. 
Quand on voit là   soudain, surqir l'inévitable. 
Devant la trajusân, detyanl la lâcheté. 
Devant   l'hypocrisie,   devant   l'ànouvnntabtê. 
Devant toute la bow où git l'Humanité. 
Maman !  /wui réconfort, adorable prière 
Maman ! Cri de douleur qardant de tout effroi. 
Maman t 6 doux- lien prenant comme un flerr«, 
Maman ! Hymne, d'amour, de ferveur et de foi) 
Cher refuge accueillant à toutes les détnnsem. 
Saint abri,  pitmiabl* aux bfssiire« du cafltr. 
Recueil silencieux de no» folles ivresse». 
Confidante qui prend sa part de la douleur f 
Elle qui vous soutient. Elle oui vous contoû 
EUe qui sait parier A nos' âme» meurtrier 
Elle ten qui l'aveu facilement s'envole 
Elle dont te baiser aux paupières flétrie» 
Boit doucement les pleura de no« êtres hrUè» „ 

**• 
Sur le champ de lalaille. aussi, fat entend*. 
Quand  rougissant   le   sol,  fauché  par  Ut   mort 

Mfcij 
S'échapper ce dour nom des lèvre» du « Poü% m 
u Maman • s'écriait-il, ■ Ma Maman ! • dan» un 

[réle ! 
^insi, depute le jour ou saluant ta vie 
D'un cri joyeux d'enfant, phu tard rêvant en 

\hommm. 
Jusqu'à l heure où l'existence nous est ravie 
Du  nid  blanc  o»j   tombeau, c'est  File que Von 

[nomme. 
E. B. 
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Dépôt d« vent*: 78, Graade-Bae 

Journée des Mères 
Tinige des prlmcH olterfes 

à l'occasion de la Juurnée tics Mères 
Lo tirage d« la prime de Sou fr. offerte aux 

adhérents des Croons de familles nombreuses 
ries quartiers : Saint-Martin, Sacré-Cmitr. Notre- 
Dame qui ont déposé ksur carte «.'adhérent aura, 
lieu dimanche 22 mal. a il h. 30 au local da- la 
Croix-Rouge, 2, ruo do la Gare. 

La prime de 500 fr. réservée a m Mères ne 
Taisant pas partie dee Unions de Familles Nom- 
breuses et qui ont adressé leur demande au 
sfèae du Comité de la Jouniee des Mères, sera 
tirée dimanche à midi au café ^ A la Betterave ■ 
rue de Lunnoy. 

Dimanche a midi, *or le Perron rie 1 Hôtel «da 
Ville, grand concert, par la Conocrdju^iannocue. 

FO.\m\OV ET SAUST JOS.:I'll 
Le Gom i lé de l'Union des Familles Nombreuaas 

du FoutenoT délimité par lu Paroisse Saint- 
«Mo*i> oraaaJstr». Je -trrape dey» pcJberite la 
journoe ties Mères «dimanche prochain 22" cou- 
rant vers micii a &°n siege, Go. rue de la Chaus- 
sée les adhérents devront ^e munir de leur 
carte rose à. jour, du livret de famille et de 
tojer. 

RALLY E-nALLON 
Par suite du aVcès de M. Piccolafi, membre «du 

Bureau du Moto Club do Hall vu Ballon n'aura 
paâ lieu. 

FASHIONABLE, 89, boulevard de la 
Liberté, Lille.soldedès à présent 
ses Modèles de Haute Couture, 
Manteaux, Tailleurs, Uobes 

::: Prix exceptionnels ::: 

LA   FÊTE   POUR   LES   DISPENSAIRES 
D'HYGIENE SOCIALE 

Lee Dispensaires d'Hygiène Sociale reœmtnan- 
dent a toute la population roubaisienr.e leur tète 
de samedi 21 et dimanche Z£ mai et remercient 
d'avance les très nombreux auiij qui leur ont 
annoncé leur intention de s'y tendre : persua- 
dés q*io ce sera un urnnd succès populaire, fia 
se contentent de rappeler brièvement : 

1. Que leurs comités se com[>osent tie repré- 
sentants de toules les opinion« et que. sous lea 
auspices «de la ville, lis se proposent exclusive- 
ment «de lutter contre la terrible maladie, qui 
fait ohaque année dans toutes les claeses de la 
Société des milliers de victimes ; 

2. Que. si cet comités ont envoyé A Unis leurs 
omis des invitation; personnelles, l'cnliVée de la 
salle de la rue de l'Hospice e;t. petiiiout ces 
deux Jours, de 13 heures à 19 heuies, absolu» 
ment ouverte à tous et entièrement gratuite ; 

3. Que chacun y trouver* tout ce qui peut 
l'amuser : d'un côté, d«cs Jeux de toute noture, 
guignol, tir a Ja carabine, baraques de frites, 
etc... ; d'autre p;irt des coinjtuirÄ oe vente, de 
tntile nature, ivec des objets h la portée «de 
toules les bourses, r compris et surtout des 
bourses les pius modestes- 

Nous comptons mie la population roub^isaeunt: 
Uendra a soutenir lctf efforts des pei-sonnes dé- 
vouées et compétentes qui anonymement1 tra- 
vaillent pour le commun bien tie Ums.* 

ILLETON DU ïl VA! 1«7. 

.d'une i _;/v*\°ur*EUSE 
«3r«vd rorr\»r» d'Avenfur« er a' 
An>our   p->r   &vy de Te'i-«?,nNor\d 

— Iras cinq minutes répondit-Il aimable- 
ment] en baise— lej doigts Una qo"elie lui 
tendait, bien que depuis une haur« U a* 
deniaaoat ansietiaement si .11. tiendrait M 
paTo!([et viendrai' comme aile la toi avait 
t>romi(5. 

Daria 1« saine de dente' sombre que Sl- 
donle lui avait choisie elle apparaissait 
étrangement svelte, lea bra« nua jusqu'à 
l'épaiSlc. mn:. la naissance seule ae la gorge 
jallll.sait des drape s légères, plus provo. 
tante encore par cet: - réserve inattendue 
pour an son; ~~ galant. 

D'uti geste, ta prince désigna la table ma- 
gniliolut ment aervie. nu dea fleurs rare» 
Sonrajent s**» l'argenterie «tincelanla, et 

Ttl» J. Voii!»î-vmis   que   noui  commercions, 
ctière amie f 

— Volontier«... 
n »èona le mettre d'hôtel. 
_ (>n'on serve I... 
La corrî's." s'était asaise et achevait da 

retirer ees. ganta. . 
— l'ooe vous rtes amusé ce eolr, au eer- 

rte f . Hteil. sans lever lea veux vera InL 1 

semblant s'absorber dans son occupation. 
Je parie que voua avez encore gagne L.. 
,— • a    effet,    repondit-ii    négligemment 

J'ai eu beaucoup de enance... 
Sa von était basse, un peu saccadée, 

comme celle des hommes que trouble un 
sentiment violent 

Dans le regara dont U enveloppait la 
jeune femme luisait une flamme de désir 
qui transformait son masque ridé et faisait 
brusquement éclate - une jeunesse inquié- 
tante et singulier, dana les plia de la Dou- 
che crispée et dans l'éclat dea prunelles d a- 
cier. 

Il ajouta d'un ton désabusé : 
— Si oela continue, je finirai par renon- 

cer aux cartes... Le jeu n'est paaaionnant 
que par sea alternance- d'angoisse et de sa- 
tisfaction... ouand on gagne, il n'est pins 
qu'on faoe divertissement, bon tout au plue 
pour ceux q : attachent de l'importance au 
gain de quelques misérables louis 

— Voua n'appréciez donc une sensation 
que si elle vous fait quelque peu souffrir l 

— Ceat que j'ai beaucoup vécu... li faut, 
Cr m'émmivoir. dea impressions plus for- 

et plus rare que celles qui suffisent aux 
jeune, gens saisissant avidement les Joies 
qui peasent I leur portée... Et ai voua m a- 
vez séduit madame, c'est justement parce 
que voua êtes énigniatlque et inquiétante... 

La rentrée du malt"; d'hôtel l'interrom- 
pit, an grand soulagement d'Hedwige. qui 
ne tenait pas à vo.r l'entretien glisser aussi 
vite sur cette pen.o dangereuse. 

Elle ramem la conversation aux banali- 
té, qu'on échange entr? étrangers qui ne 
savent pas grand'chose Hm de l'autre et 
tâtonnent pour ee connaître, comme des 
duellistes avant de s'engager sérieusement 

Mais neu a neu. dans 1 atanoanhère sur- 

chargée de la petite pièce, an milieu du 
parfum lourd dea fleurs, aoua la lumière 
doucement tamisé«' des lampe-, électrique« 
aux abat-jour rosé*, le ton monta et devint 
plu. libre. 

Dans l'animation de son visage délicieux, 
lea yeux oe la comtesco brillaient étrange- 
ment et un pan de rouge apparaissait à aes 
joies mates. 

A mesure qu'on apportait le. plats, char- 
gés d'une chère exquise et rare, où elle sem- 
blait picorer da bout de la fourchette, elle 
se mettait a bavarder avec une volubilité 
de tourterell i roucoulante, passant d'un an- 
jet à un autre, sans autre liaison qu'un éclat 
de rire léger, telle une vibration de cristal, 
interrogeant le prince, qui était obligé par- 
fois, tant les questions étaient imprévues, 
de chercher un instant les réponses, comme 
s'il ne comprenait pas bien, ou s'il .veillait 
à se tenir sur ses gardes. 

Le souper, maintenant, touchait a ta fin. 
Dans une coupe, elle avait prir des pnyea- 

Iis et s'amusait à lea faire fondre entre ses 
lèvres minces. 

— J'aoore ces fruits exotiques, fit-elle, 
non pas pour leur saveur, mais pour ce 
qu'ils évoquant d'inconnu... Quand je sens 
dana ma boucha cotte chair à la fols amère 
et sucrée, j'ai, l'impression que je suis trans- 
portée très loin... dans une petite maison 
au sol couverte de nattes... avec des soieries 
peintes de Couleurs magnifiques... toute la 
grâce mièvre et fine des japonalseriee con- 
ventionnelles et puis, derrière, je ne sala 
qoul de redoutable, de formidable qui vous 
guette... un volcan qui va exploser... on 
raz-de-marée prêt a vous balayer... läme 
farouche et terrible d'une nation hostile oui 
menace da s. réveiller... 

— Vous avez une imagination de poète, 
madame) 

— Dites plutôt de femme qui aspire à 
tout ce qui peut l'arracher e la banalité de 
l'existence quotidienne, murmura Hedwige 
avec mélancolie. 

Son sourire s'éteignit. 
Elle  poursuivit d'un  ton singulièrement 

troublant : 
— Il y a un petit poème en prose de Bau- 

delaire qui ma toujours hantée depuis le 
jour où je l'ai lu pour la première fois : du 
haut dee nuages, la tune se penche sur le 
berceau d'une enfant endormie, la baignant 
de sa clarté vivante, l'enveloppant de sa 
magie... Eue la dote de ses bienfaits étran- 
ges et murmure : «Ta subiras éternelle- 
ment l'influence de mon baiser. Tu seras 
belle a ma manière. Tu aimeras oe que 
j'aime et qui m'aime : las nuages, le si- 
lence, la nuit, la mer immense et verte, 
l'eau informe et multiforme, la lieu où tu 
ne seras pas... L'amant qua tu n'auras 
pas... » J'ai toujours pensé que j'avais subi 
une influence de ci genre... « Tu aimeras 
le Jieu où tu ne seras pas... L'mant que tu 
n'auras pas... »et bien cela. Le besoin 
délicieux et nostalgique d'être ailleurs, d'é- 
,T0uver des sensations nouvelles, de laisser 
dans sa vie une porte ouverte sur le rêve... 

Elle s'était renversée un peu en arrière, 
d'un mouvement lent de chatte qui s'étire. 

Sa beauté devenait plus irritante à s'en- 
velopper ainsi de mystère peuWtre trop 
factice. 

Mais son compagnon ne voyait pas ce 
qu'il y avait sans doute de conventionnel 
r"--.s son atti ode »t, tandl. qu'elle récitait 
de sa voix sensuelle et basse l'incantation. 
il se penchait sur elle .tremblant d'un désir 

. Jon da la saisir dana ses ara« at d'aonren- 

dre enfin ce qu'il v avait derrière l'énigme 
des yeux glauques, tour a tour cûllua et 
dura, 

11 ae contint néanmoins, ne aachant pas 
jusqu'où il pouvait aller uvec cette énigina- 
tique créature, qui avait par moment des 
allures provocantes de fille, récitait du Bau- 
delaire, disait des choses folles et étoit peut- 
être une authentique grande daine un peu 
libre a la fin d'un amour. 

— Alors c'est parce que je corresponds 
à votre soif d inconnu que vous avez ac- 
cepté de »ouper avec moi, ce soir 1 fit-il. 

— Pourquoi pas?... Navez-vous pas un 
nom qui fait rêver î... N'arrivoz-yous pas 
ici entouré de leidendes extraordinaires '... 

— Est-ce à cela que je duia d avoir attiré 
votre attention f... 

Elle eut un petit rire narquoia et posant 
ses lèvres sur la mousse irisée du cham- 
pagne : ... 

— Vous ne supposez pas, J imagine, que 
j'ai l'habitude daccepter iinvitation du pre- 
mier venu ?... 

Il ne répondit pas, mais il tira de sa poche 
un écrin qu'il posa sur la table entre les 
fleurs qui commençaient h se faner et les 
fruits magnifiques aux chairs déia lasses 

— J'ai joué pour vou«, c* soir, puisque 
vous me l'avez demandé, fit-il en nomme 
habitué à tout traiter comme une affaire. 
J'ai gagné.. Alors, le voua propose un 
échange... Donnez-moi votre pendentif ce 
scarabée vert qui a touché votre poitrine et 
qui doit avoir un pou de votre parfum tt 
prenez ced à la place. 

11 avait ouvert I écrin. 
Sur un Ht de velours gros bleu une gros- 

se perle jetait un éclat d'une douceur tendre 
Hedwige ne put retenir un cri d'admira-- 

tion_ 

— Elle est splendide, dit-elle avec cette 
gravité brusque qu'ont les femmes devant 
une parure précieuse. 

— J'af pensé au elle vous plairait... Je l'ai 
rapportée de l'Inde... Voyez, elle a tout es 
qui! faut pour vous plaire... même Je mys- 
tère, d'une origine de légende... On prétend 
qu'elle a appartenu jadis à l'épouse du ra- 
jah Fernigpatham, qui avait juré de ne ja- 
mais la quitter ni jour ni nuit.. Elle a 
manqué a son serment... elle l'a donnée à 
l'une de ses favorites., mais elle a été pu- 
nie... Son mari l'a fait tuer... Conscrvez-la, 
elle vous portera bonheur... Si la princes« 
de Fernignatbam ne s'en était f>as défaite, 
elle vivrait encore aujourd'hui, heureuse, ri- 
che et helle 

La comtesse considérait en silence la ca- 
deau magnifique, tandis que le prince pour- 
suivait : 

— Vous m'offrirez votre scarabée, n'est- 
ce pas» 

Lentement, d'un geste qui faisait valoir 
les lignes pures de son buste, la jeune fille 
le délaeha et le tendit .1 son compagnon. 

Olui-cl saisit en même temps la petite 
main nue et y posa ses lèvres. 

8a bouche s'attarda sur le poignet délicat, 
remonta le lone du bras, dune caressa sa- 
vante et \oluptueuso. 

Il balbutia  : 
— Quelle charmeuse incomparable vous 

êtes créée nour Isventure et l'inconnu, hors 
des lots et des conventions... 

Elle se dégagea doucement, <TnB L 
ment souple, où t ni avait nulle 
effarouchai. 

-      Unas«. 


